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Résumé

La plaine de Caen, et plus particulièrement la zone comprise entre le sud de l’agglomération
et la mer, fait l’objet de nombreuses fouilles préventives et plus rarement d’opération pro-
grammées depuis les années 80 du siècle dernier. Les données sont nombreuses. Elles con-
cernent un laps de temps longs compris entre le Mésolithique (où les données sont rares)
et la période médiévale. Pour la préhistoire et la protohistoire, les résultats des fouilles ont
déjà fait l’objet de nombreuses observations sérielles permettant d’examiner les séquences de
présence ou d’absence des activités humaines (observables en archéologie) sur des indicateurs
classiques : habitat, funéraire, utilisation des sols. On se propose de revenir sur ces modèles
d’occupations de l’espace et de les soumettre à un examen critique à l’aune des zones pre-
scrites en archéologie préventive. Il s’agira alors de vérifier si les propositions faites depuis
quelques années sur les phases d’emprise et de déprise du territoire correspondent bien à
une réalité historique ou si elles ne sont pas entachées de biais : les fameux ” trous dans la
raquette ”.
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